
Après le grand coup d'Etat en Bulgarie 
L'état de siège a été proclamé et ily a en 100 arrestations 

Sofia, 11. — Une déclaration officieuse dit 
que le coup d'Etat de Sofia paraît n e pas 
avoir rencontré beaucoup d'opposition, quoi-

âu'on annonce 80 vict imes j iarmi les forces 
e police. De nombreux officiera sont atten­

dus sous peu a Sofia. Une centa ine de per­
sonnes ont c l é arrêtées en plus des m e m ­
bres de l'ancien g o u v e r n e m e n t et des dépu­
tes ngrariens . 

L'état de s iège a é té proclame dans toute 
l a Bulgarie . La capitale e s t occupée par des 
troupes et des patrouilles circuient o s a s l e s 
rues avec des autos blindées. 

Le désarmement d e s uni tés qui n'ont 
pas appuyé le m o u v e m e n t révolut ionnaire 
ainsi que le dé sarmement de ta gendarmerie 
s'effectue. Un té légramme de s tur ibre dé­
clare que les Bulgares ont ferme te froo-
'ére s .rbo-bulgar». 

Il 9 aurait 30 tués 
Vienne, 11. — On déclare que la révolu­

tion bulgare s'est faite s a n s le concours d e s 
organisation» macédooi^rmeg et qne ce 
sont l a m é s e t l es partis bowrgtei» qui 
ont maîtr isé ra police «t ont contraint le 
roi a congédier U c a b i n e t L e même télé­
g r a m m e ajout» que fcrent» personnes ont 
éto tuées. 

de chauds partisans 
Sofia, 11. — La victoire e n nouveau gou­

vernement n'est pas complète, car il n'a 

pas encore mis la main sur M Stambou-
nsfci. Le prés ident d u Conseil d'hier s e t 
toujours dans «a propriété de S îavov iU, 
qu'on dit bien défendue par s e s g e n d a r m e s 
et des p a y s a n s armés . Des détachements 
e n v o y é s d a n s c e vi l lage pour arrêter M 
StaniboulisW n e sont pas parventa à ac­
compl ir leur miss ion . 

M. Stamboollaki ckerehera-Wl * passer à 
l 'étranger ? Ou est-il résolu 4 s s défendre 
en ta isant appel a u x p a y s a n s de la région ? 
On oc s a i t 

Ii n'en e s t p a s moine vrai que les orga­
nisateurs du coup d'Etat préféreraient avoir 
à leur (litpqsilinn l e sttmt d e s ogrorieti». 
La meiHovre preuve en e s t go*oa a la issé 
croira, Uee, toute l a Journée, qu'il était 
arrêté. 

Les anciens ministres 
ont été remis en liberté 

Q u a n t « a d o t a s min is tres qa l étalent 
enssr l soneé» * Choumen, près de Varna, 
i l s ont bien é té remis en liberté, m a i s ne 
sont s a » encore rentrés a Sofia, On attend, 
avant As l e» ramener Ici, d'être s u r s qu'un 
coTtp d s m a i n ne pourra pas être tenté 
contre eux, o n «ours du voyage . 

M. Stambouliski a encore Le ministre bulgare ù Progo» 
Vient d'être révoqué 

Prague, 11. — M. Doskalof, Ministre d» 
Bulgarie a Prague , s é t é ré+oqoé. 
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La rage américaine 
pour le régime sec 
Voici maintenant le canon 
• Qui fait entendre sa Voix 

Londres, 11. — On m a n d e de New-York 
a u Daily Chrotiicle que les rations de vin 
des t inées aux équipages de prés de 200 na­
vires qui se trouvent actuel lement dans le 
port de New-York, ont é té mise» s o u s scel­
lés , par les fonction D a ires c a a r g é s d'appli­
quer la loi de prohibition. 

D'autre paît , on s ignale qu'une dizaine 
de bâtiment» chargés do w h i s k y sont ar­
r ivés bier a u large des cotes, attendant que 
les canots automobi les frétés par les odT.-
trebarulier» \ i e n n e n t les débarrasser de 
leur cargaison. En vue de mettre fin à cette 
contrebande, généralement exécutée par des 
embarcat ions t i c s rapides, plus ieurs des 
bâtiment» du service d e s douanes v iennent 
d'être a r m e s de canoV.s \ 

Il eerait arrivé déjà à plusieurs reprises 
que le coup do semonce étant resté sains 
effet on ouvrit le feu a \ c c de vrais obus. Le 
correspondant du Vailij Chronicle a s sure 
m ê m e qu'un de c e s projectiles destiné» a u x 
contrebandiers, mal dirigé, a e n d o m m a g é 
la mSture de deux bâtiments , l'un ang la i s 
et l'autre français . 

Cette dernière nouvel le es t cotiflrmée par 
|e New York Tinxes. Le grand journal amé­
ricain dit qu'autant du moins qu'on le sa­
che, cette canonnade maladroite n'a p a s 
a m e n é de complicat ion ».:ternationale. Il 
semblerait qu'aucuoe'excuse n'a été présA.'.-
téc aux capitaines des navires e n d o m m a g é s 
qui n'auraient d'ailleurs pas demandé d ex­
plications. On suppose qu'ils ont compris 
qu'il s 'agissait d'un accident et ne souhai ­
tent pas1" que la chose aille plu» loin. On 
fait cependant remarquer que ei on confie 
d e s c a n o n s et des obus à des g e n s qui n e 
savent pas s'en servir cl qui ont derrière 
eux des fanatique» qui les poussent , des 
Incidents de ce genre deviendront presque 
inévitables. 
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Oa s'apprête à fêtera Loison-sous-Leos 
les noces u'or de trois vieux ménages 
Lqàaon est une toute petit commune située en-

tve Léo* et l iâmes, qui, « elle ne détient le re­
cord du nombre ors habitante. detieni peut-être 
aussi celui des vieux ménages. C'est ainsi que 
cette peut* commune s'apprête pour la ducaaae 
S fêter les noces dor de trois vioux ménages. 
Tous les ftaUianls » apprêtent a fêter dignement 
leurs • vieux » qui sont : 

Laloux Fleury, né a Lena le 23 Juin 18*7, ou 
vrier mClal'irgisle, longtemps contneonaitr» a :a 
lundene de LfiiaSn. marie a Kombaut Emeraude. 
le 1er avril l»f.S, n MonH&ainUtioi.Ue leur union 
•ont nés neuf enfants, dont sept sont déccdls, 
un 01s est mort A la guerre, deux petite-ius 
sent soldats en ce (bornent ; 

DelaUr» Alcide, dit MM, pé t toison le 31 oc­
tobre 1811, marié a Menu Marie, à Wtngles, M 
15 mal 1*73. Ont eu cinq entent», «ou» vivante 
DelaUre est la beau-père du camarade Barre, 
adjoint au maire de Lotion ; 

Le h ut Eugène, né a Abecon le ES tévrler 1SM. 
marié à Noël Hortense, la 10 deeUmbre 1851. De 
leur union sont oés huit enfante, tous vivants 
tcu* mûries. Tiois d'entre eux doivent également 
fêler leurs noces d argent. Celte famille compte 
exactement ûl pcrscrriiics. entant», peUW-enlanls 
et arrières pcuts-enfuia*». Lehul a commencé » 
travailler aux Mines d» Lena. S l'âge de neuf 
ans il y e travaillé pendant *• ans. Lehsn lut 
touù» sa vie un bon mtUtaat du syndicat et du 
scctalUsne. 

Chemises noires 
rouges 

+ . 
Une Visite de M. Mussolini 
ù la tombe de Caribaldi 

Sûii&rt, i l . — M. Mussolini, accompagné du 
Ministre do ta Marine, a visité, ce matin, dans 
l'Ut» Caproro, le tombeau de GariOeldi. 

Parmi les nombreuse» personnes qui aaate-
laicnt a celle cérémonie solennelle, ae trouvaient 
les anciens combattants Garibaldiens ; M. Rivet, 
sénateur, représentant le gouvernement français, 
et de nombreux pèlerins arrivés de toutes les 
récions de l'Italie. 

M. Mussolini e été reçu par la veuve de Garf-
baidi. par sou tifs, le général RjcciotU Garibaldl, 
et s s tille Cliela. 

M. Mussolini a visité 1» maison e l le musée 
garibaldiens, et s'est ensuite rendu au tombeau 
du béros. 

Le Kéoéral Riccicrttt Garibaldl a (ait réloge 
des chemises noire», digne» continuatrices des 
obemises rouaea. 

Au milieu des ovation», M. Mussolini a em­
brassé lo généra] Rtceiotti Garibaldl. 

Des discours ont été prononcés par M. Rivet, 
au nom du gouvernement français ; par M. Pals-
serrn, sénateur, compagnon d'armes d* Gari-
baldi, «t par le députe Cappa. 

M. Mussolini s'est ensuite embarqué sur le 
cuirassé « Dutlo » et s'est rendu à Porto-Tomes, 
où il a débarque aux acclamations de -iusieurs 
milliers de personne* 

M. Mussolini s'est rendu S la MadaUsna. où 
la population l'a aclaraé avec enthousiasme. 
Apre» une réception S 1» Mairie. M. Mussolini 
a traversé le» quartiers populaire», où la popu­
lation ouvrière Va acclamé aux cris de : « Vive 
Mussolini I Vrve l'Uaite t » 

Le préaident du Conseil s'est embarqué sur 
le • Duilo », parmi tes ovations de toute la po­
pulation. 
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Le maire de Léon blesse 
dans an accident d'auto 

Laon, 11. — Dimanche à midi, M. Léon 
Nanquettc, consei l ler général d e l'Aisne, 
maire de Laon, s e rendait à S i s sonne pour y 
faire une conférence ; il était accompagné de 
M. Jean l a b o t u t , pubbeiste , lorsque, entre 
S e m m o o s s T e s Gizy, l'auto qu'il conduisait 

V f * N o n q u e i t e fut ramené * l'Hôtel-Dieu 
d e Laon s e r s a d e m a n d a 11 a la c lavicule 
droite fracturée e t d e s contus ions multiples, 
et M. Labaurt, a s s e z g r a v e m e n t b lessé auss i , 
a été reconduit à s o n domicile, rue du Cloî­
tre. 

Uo affreux accident 
et chemin de fer 

Deux Valenciennois ont été broyés 
par un train 

Vous avons annoncé brièvement bier le 
terrible accident qui c a u s a la mort de deux 
personnes d e Vaienc icnnes . Reprenons les 
faits. La nouvel le surprit douloureusement 
les nombreux promeneurs qu'avaient attiré 
les fêtes du Commerce e t de l'Industrie. 

M. J.-B. Fiévst , 42 a n s , camionneur ctoez 
son frère, entrepreneur de transports, rue 
d'Anzin, retournait etrez lui, a u Pauboui" 
de Paris , e n compagnie de s a femme n é e 
Céline Urbain. 

f o u s deux étaient arr ivés à la barrière du 
Faubourg quand vint a passer le train de 
v o y a g e u r s numéro 1485, norUnt de Valen-
cienne» vers Bus igny , a itf ueures 57. Les 
imprudents , s o n s se soucier de ce qui allait 
advenir , franchirent la voie a u moment mê­
me o ù survenait , on s e n s inverse, le train 
1442, de Maubeuge. Avant que le garde-bar­
rière ait pu s'opposer A leur passage , les 
«nolbeureux étaient happés p a r la locomo-
tive. 

L'homme eut la téta écrasée et la Jambe 
gauche sect ionnée, il expira aussitôt. La 
femme eut lot ï a m b e s sect ionnées au-dessus 
du g e n o u On la transporta mourante a 
l'Hûlal-Dieu, où elle rendit presque aussitôt 
le dernier soupir. 

La police spéciale de la gare a ouvert une 
enquête. 

Les res tes de M. Fiévet ont été transpor­
tés o n faubourg de Paris . chemin lûtéraT. 5 
où la malheureux habitait. 
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ua repo» weDga*ié i L ' A s s a s s i n a t , l e S u i c i d e par des instituteurs 

U èïjwtière tfeit pas pear 
Draculfcnaa, I. — Une tentative de cambrio­

las» a eu lieu cette nuit contre an» bijouterie 
de ftalnt-Raphaèl. 

La bijoutier». Mme Ronoblot. réveillée en 
sursaut, n'» pas perdu son sang-froid. 

Cil» s'est emparée d'un revolver et s tiré 
S plusieurs reprises d s n s l e direction des 
agresseurs. 

Après avoir sssss'é AS résister. U» se sont 
enfuis, an laissant sur place les instrument» 
avec lesauel» 0» avalent tenté leur cambrio­
l a g e 

Les ssHeiir» d» cette last»fiv» de cambrio­
lage, ont été arrêtés. 

Des forces navale* anglaises 
partent pour le» Dardanelles 

Malte, 11 — 11 contrc-torpiileur» ont quitté 
aujourd'hui Tchonak pour Constantinople. 

Le cuiraesé Ajax quitte Malte demain 
pour les Dardanel les . 

Une scandaleuse affaire 
Sous ce titre nous avons publié dans notre 

numéro d s dimanche une tnïormation con­
cernant l'intervention de la Justice dans une 
affaire mettant en opposition une maison de 
matériel agricole et plusieurs de tes clients 

A e s sujet, nous avons reçu la lettre sui­
vants : 

Monsieur le Directeur, 
Visés par votre information du 10 courant 

nous tenons a remettre les choses au point 
pour ceux de vos lecteurs qui. ne connaissant 
pas notre affaire, ignorant que nous sommes, 
an contraire, victimes des Services des Dom­
mages de Guerre qui ont manqué ù tous les 
engagements prie envers nous pour le man­
datement des machines que nous avons 11-
vïée» a crédit, à des cultivateurs sinistrés. 

Malgré les promesses écrite» des Prêtée 
tures (leurs lettres des 4 novembre et 5 fé­
vrier), l'Etat ne nous payant pas. nous avons 
mis en circulation les traites de couverture 
que nos clients nous avaient acceptées. 

Nous avons agi ainsi fort correctement, et 
si quelques-uns de nos clients se sont acquit­
tés par anticipation, i ls n'ont fait que régler 
le montant des machines dont ils s e servaient 
depuis 18 mois, sans même paver les intérêts. 

Quant à la traite restée en circulation, nous 
devons fatre connaître que quelques-uns de 
nos banquiers ont conservé par devers eux 
des traites qu'ils ne nous' ont pas escomptées 
et dont ils poursuivent le règlement avec au­
tant de rttrueur que s'ils nous en avaient 
versé le montnnt 

Les traites dégagée.?, rien ne subsiste. Il n'y 
a donc là aucun fait répréhensible et nous 
nous étonnons vraiment qu'on ait pu suspec­
ter notre bonne foi. 

Veuillez agréer, e t c . . 
• La Société Lilloise » 

d» matériel agricole et industriel. 

4.300 pensions de retraite 
Vont être accordées 

En prévision du mouvement important qui 
doit se produire dans le personnel de fensei 
gnement primaire a l'époque des prochaines 
grandes vacances scolaires, le mlntetôro de 
l Instruction Publique avait sollicité un crédit 
pour pensions civiles plus que du double du 

« *-,ré<Ut ordinaire alloué l'an dernier soli douze 
million» de francs Neuf mill ions et demi lui 
sont accordes, e s qui va lui permettra de don-
uer satisfaction à plus d s quatre mil le cina 
cents parvenues rue de Grenelle ^ ^ 

La répartition de ces retraites s'effectue gropnrUopaallameat an premier lieu s u nom-
re des instituteurs et institutrices dans cha 

2uo département et en second lieu au nombre 
es demandes présentées dans chacun d'eux 
Dans une trentaine de départements on a 

pu ainsi accueillir la totalité des demandes 
déposées a l'inspection académique. Dans le 
département de la Seine, sur plus de trois 
cents instituteurs et institutrices ayant solli­
cité leur retraite pour la fin de l'année sco­
laire, deux cent quatre-vingts recevront satis­
faction. 

L'effet de la retraits est fixé au 1er août 
1923 pour les maîtres et m ai tresses qui comp­
teront a cette date le temps de service néces­
saire (trente trois ans et quatre mots) pour 
avoir droit au maximum de pension et au 1er 
octobre pour las autres. Tous les Instituteurs 
et institutrices admis sur leur demande avec 
effet du 1er août resteront en fonctions Jus­
qu'au 30 septembre et bénéficieront du traite­
ment des vacances. 

Il serait injurie de ne pas reconnaître que 
ces dispositions sont d» nature A donner en­
tière satisfaction aux maîtres et maîtresses 
qui attendaient, pour prendre un repos bien 
gagné, le moment où la loi du 25 mars 1920 
sur les majorations de pensions produira son 
plein effet. 
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La f r a v e r c é s du Sahara 
é do* du chameau 

Marseil le . IL — L e paquebot a Qiurles-
Roux >» courrier d'Alger, e s t arrive hier à 
16 heures , a Marseil le. 

A bord, s e trouvait no tamment le com­
mandant Buclianan qui, a v e c un opérateur 
cinématogro^riique, M. Glover, v ient de tra­
verser le Sahara A dos de c h a m e a u , de lu 
Nigeria A Alger. Chargé d'une miss ion par 
le » Btï i i sh Muséum » et par lord Rothschild 
Ira commandant Aflgus Buchanan, partit de 
Kano (Nigeria) ii y a seizo mois , gagna Cain-
et ie , Agades et l lerolan. De là, il entreprit 
la traversée du Hoggar et atteignit enfin le 
Sud de l'Algérie. 

Le total de la distance qu'il parcourut 
ainsi est de 10000 kilométras environ. 

Au cours de ce voyage , le commandant 
Buchanan a recueilli d'importantes collec­
t ions zoologiques pour le « British Muséum » 
et pour lord Rothschild. Il rapporté notam­
ment des oiseaux e t des an imaux encore 
inconnus en Europe. 

U n film d'environ 10.000 m è t r e s a é té 
tourna a u cours de l'expédition par l'opéra­
teur Glover. U n troisième Anglais , M. r ran­
c i s Rodd, avait accompagné M. Buchanan 
depuis le Nigeria jusqu'aux conf ins du 
Hcggnr. 

> oc-c < 

La mort du comique 
Londres , 11. — U n acteur e s t mort bter à 

Brighton dans d e s c irconstances qui rappel­
lent la mort de Molière, M. Dotvdesweii 
jouait un rôle de comique doir.s une farce au 
cas ino de Brig'uton. Avant la représentation 
il fut pris de vives douleui s dans la poitrine 
et le aos . S e s camarades l 'engagèrent A se 
reposer, m a i s U persista A vouîcir paraître 
e n scène . 

Il joua avec un entrain magnifique, sou­
levant les fous rires dans la s a l l e Son rôle 
termine, tout près de s'évanouir, il s e dé­
gr ima A la hâte et quitta le théâtre pour 
l'entrer che* sut. Une demi-heure plus tard 
des pas sant s trouvaient son cadavre étendu 
près de la porte de sortie du théâtre. U était 
mort d'une cr ise cardiaque. M : Dowdeswel l 
avai t 63 ans . 

La dernière colère d'an mutilé 
Nice, U . — Un mutilé de guerre de Menton, 

M. Auguste Parotti, qui avait passé hier la 
visite habituelle devant la Commission de 
Réforme siégeant a Nice, avait regagné son 
domicile dans un état de surexcitation ex­
trême, la déctslon prise a aon égard n'ayant 
pas été a son goût. 

A peine rentré, il dut s'allier et, quelques 
heures plus tard, il mourait. 
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L'Alaska, le Pè le Nord, 
le Spitzberg, en 2 4 heures 

Londres. 11. — La presse anglaise dit que 
le raid d'Amundsen de l'Alaska au tjptizberg. 
qui dort avoir lieu le 10 juin par-dessus te 
Pôle-Nord, peut être mené S bien en U heu­
res. La distance h parcourir est de SO00 mille» 
environ (3.*of> kilomètre»;, dont les deux tiers 
avant d'arriver au p6te.Gett« partie du voyage 
survols un territoire arctique dont on ne sait 
presque rien. Après avoir dépassé le pôle. 
Amundsen survolera une région que tous les 
explorateurs polaire» ont parcourue au cours 
du siècle dernier. La première terre sera te 
cap Nord (Spitiberg). 

Si une panne de moteur obligeait le pilote 
d'Amundsen & atterrir avant d'avoir atteint 
le pOle. oa croit qu'il trouvera des champs de 
Rlace de dimensions suffisantes : mais les 
deux hommes n'auront à compter que sur 
eux-mêmes. Au delà du p61e. Us peuvent es-
fére-r du secours, car des hydravion» du gou­
vernement norvégien ont été envovés dans le 
nord d uS»Hzberg et ii» patrouilleront l e 20 
iain Jusqu'à MO kilomètres du nord du cap 
Nord, c'est S dire S 800 kilomètres du pdle. 
prêts à porter assistance en cas d'atterrissage 
forcé. 
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L'homme qui écrit dans le ciel 
-vient de l'échapper belle 

Lyon, 11. — L'aviateur Bernard, l 'homme 
qui écrit dans le ciel, dont te» Lyonnais 
admiraient encore lee prouesses acrobati­
ques, a ê lé cet après-midi vict ime d'un acci­
dent. Comme il se disposait è atterrir vers 
4 heures 15, à l aérodrome de Bron, un coup 
de vent plaqua aon appareil eur te sol. 
L'avion fut complèemen m i s hors d'usage, 
mais par une chance heureuse, le pilote se 
tira de l'nccident avec une légère blessure 
au front, qui n'inspire pas d'inquiétude. 
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Horreur ! d e s cro ix 
a u - d e s s o u s des tables . . . 

Rome, 11. — Noventurs-VicenUna, petite 
vil le de l'Italie centrale ,a son • Calé du 
Commerce », où l e s pais ibles habitants e t 
quelques voyageurs de passage viennent 
faire, l'après-midi, l a partie traditionnelle. 

L'autre jour, un étranger qui ava i t pris 
place a. l'uno des tables de marbre du petit 
café, la issa tomber a n objet. S étant baissé 
pour le ramasser , i l s e reteve v tvsœent v 
tremblant d'émotion, car il venait d'aperce­
voir A l 'envers de la table de marbre une 
croix en relief e t a i e inacriptkro funéraire : 
Ci glt (suivaient le n o m du défunt e t la date 
du décès). 

Faisant part de aa découverte aux autres 
consommateurs , on ex a min a le dessous de 
toute» lo» tables de m a r b r e Horreur ! Ton­
tes portaist.it une croix e t une épitaphe: Ici 
s'était une veuve inconsolable qui pleurait 
son mari, là de» regrets éternels pour la 
mort d'une aïeule, etc. 

Le cafetier, v ivement interpellé par l a 
clientèle, déclare que la provenance de s e s 
table» de marbre n avai t rien de mystér ieux 
ni d'illicite. Une fois leurs larmes épanchée» 
et la période du deuil finie, l es famines ré­
trocédaient c e s dalles de marbre au débitant 
qui eu faisait polir la fsfce restée piane e t 
meublait luxueusement et relat ivement A 
bon compte son petit café. 

On arabe motorisa son amie 
pois tenta de se suicider 

Paris, 11. — Hier soir, A 21 heures 15, ta 
nommée Marie Le Pierres, 20 ans , ouvrière 
d'usine .habitant 30, rue du Moulin-de-la-
Tour, à Gennevil l iers, a été tuée avenue du 
Pont de Saint-Ouen, de 5 balles d e revolver 
par s o n amant, Himane Ben Lahcene. 

Son meurtre accompli , le meurtrier a tenté 
de se suicider m a i s n'a fait que se b lesser et 
a été transporté A l'hôpital Beaujon. 

Quant au corps d e la vict ime, il a été 
envoyé A l'Institut médico-légal. 

Le motif du drame e s t dû è la ja lous ie 

Le chauffeur de taxi 
a-t-il été assassiné ? 

Paris, 1 1 . — U n employé de U T . C . R . P . , 
M. Yves Phil ippe, chemin du Halage, à Gen­
nevilliers, a repéché hier matin, près du pont 
d'Argenteuil, le cadavre d'un homme parais­
sant avoir séjourné près d'un mois dans l'eau 
e t sur leque fut retrouvé un permis de con­
duire au nom de Joseph Salerne, né le 31 
janvier 1874, à Challeines (Jura), chauffeur 
de taxi, 171, rue du Bois, a Levai lois-Perret. 

Ban» le» poches du défunt, aucune somme 
d'argent, mai» seulement un revolver d'or­
donnance modèle 1873, dont le barillet con­
tenait une douille vide e t une cartouche per­
cutée . 

En raison d s l'état du corps, le premier 
examen n'a pas permis de relever trace de 
blessures, dont la nature serait susceptible 
d'indiquer si l'on se trouve en présence d'un 
crime ou d'un suicide. 

Ou individu poignarda une femme 
qui repoussait ses avances 

P a n s , 11. — Hier soir, place Rungis , une 
nommée Marie Chanepre, 18 ans , boulevard 
Blanqui, a été interpellée par un individu 
connu sous le n o m de Julot. 

Comme elle repoussait s e s avances , Julot 
lui a planté un sty let dans l'abdomen. 

Enceinli- de quatre mois , la jeune femme 
a été transportée è Ihô'pital d e la Pitié dans 
rm état grave 

Quant au meurtrier, il a pris la fuite. 

Le crime horrible d'un valet jaloux 
à New-York 

Londres, 11 . — Un crime odieux a été com­
mis hier par le valet d'un des médecins les 
S lu» notoires de New-York, l e docteur George 

leâqHffs. 
Cet nomme. Elianza Lazard», étai t passion­

nément amoureux d'une des Infirmières de 
«MI patron, mais celle-ci semblait avoir pour 
lui une profonde aversion. 

Hier matin, Lazarda att ira la jeune femme 
dan» le sous-sol de la maison e t l 'étrangla. 
Puis, tranquil lement, il dévêtit sa victime et 
1s mit dans un sac . 

Pour se débarrasser de son macabre colis, 
le meurtrier f i t plus de 15 kilomètres à pied, 
• a voiture e t en bateau. Enfin, ayant pris le 
ferry-boat qui devait le conduire à Staten-
felarâd. Il att ira les soupçon» du poficeman 
du bord qui l'arrêta, après un» lu t te achar­
née. 

Le meurtrier s reconnu avoir tué I» jeune 
femme par ja lousie . 

Ose veuve de guerre complice 
de deux aimineis exécutés 

Çoutances, 11. _ Aujourd'hui, comparas» 
.devant les Assises, la veuve Girardeau, né») 
Joséphine Bourget, âgée d» 33 ans, né» f 
Uol-de-Bretagne. veuve de guerre penelooH 
née. Elle est accusée de complic i té dans 
i assassinat do Mite Tesson, septuagénaire Bas 
hitant S St-Psir près d T O r » ^ l l e . 

Cet assassinat s été accompli par Jeux ta* 
* 1 i [ i d u ^ r q u e s e t R i c » r d . exécute» le 23 Oc-. 
tobre 1922 pour l'assassinat d e MU» du M * 
tre domestique à. Paris. 

La veuve Girardeau «tait la maîtresse do* 
Fargues e t fut dénoncés par ce dernier Isa l 
de son exécut ion. Elle avait été sa compile»! 
dans des cambriolages aux environs de Partes 
Elle a été condamnée plusieurs fois. Fargues 
e t Ricard s'étalent présentés chez Mlle Tes-l 
son sous prétexte d'un achat d» chalets bsJH 
néaires. Us 1» tuèrent lors de leur troisième 
visite S coup» d» revolver mais s'enfuiran» 
sans rien voler ayant dû-entendre quelque 
bruit . 

Un alcoolique tenta d'égorger 
sa maîtresse, puis se tua 

Paris , U. — Ce matin, A 5 heures , un n o m ­
mé Léon Dubos, 50 ans , plombier, quai du 
Port A l'Anglais, A Vilry, a tenté d'égorger, 
avec un rasoir ea maîtresse, Martial Meui-
goz, 47 a n s , a v e o laquelle il vivait depuis 
deux ans. 

Le meurtrier, après 'avo ir essayé ensu i te 
de mettre le feu dans la chambre, s'est sui­
cide en s e tranchant la gorjfe d'un coup da 
rasoir. 

Son corps a été transporté- à la Morgue. 
La victime a été admise à f'hôpitaf de la 

Pitié. 
L'enquête a établi qua Duboe était mt 

alcoolique, invétéré qui s e livrait souvent A 
d e s voies de fait sur s a maîtresse. 

Unf ermier congédié tua son remplaçant 
Marseille, II. — L'ne dame anglaise, pro­

priétaire du u;us « Petit-Jésus a, à Cassis , 
mécontente de son fermier Joseph-Antoine 
Cuggf-s, 29 ans, décidai de le remplacer p«ir 
Louis uavid, 32 ans. Dans ce but, e t s e lon 
l'usage, elle pria l'huissier du pavs d'aller, 
signifier conpé à Cugge». L'officier min i s ­
tériel, accompagné de Louis David, s e rendit 
à ta ferme pour accomplir sa mission Dès 
qu'il l'aperçut, Cugftes i&e mit à invectiver; 
l'huissier puis, courant chez lui, s a r m a d uri 
revolver, qu'il revint décharger par trois 
fols, à bout portant, sur LouÎ3 David Celui* 
ci, gr ièvement atteint dons la région du fole^ 
s'écroula sur le sol et ne ta'-'ia pas à expirer. 

Le meurtrier, qui a pris la tuile, est act» 
vement recherche. 

Croyant sa mère en danger 
un gamin poignarda son père 

Pau, 1 1 . — La nuit dernière, le nommé Jac* 

Suet, 48 ans, rentrant ivre à son domlcile.rua 
astelnau, a battu sa f e m m e . 
Croyant sa mère en danger, le jeune Jean 

Jacquet, 13 ans. s'arma d'un couteau e t M 
plongea dans le des de son père qui fa t ta» 
sur le coup. 

Le Parquet enquête. * 

M « * * ^ r « ^ ^ ^ ^ A * ^ ^ ^ A * * t * S ^ * ^ £ A S * * * S J 

Un voleur, ce chef de service des titres 
dans une banque 

Paris , IL — Sur mandat de M. Bertaut, 
M. Ameline, commissa ire aux délégat ions 
judiciaires, a arrêté Auguste Lliolef-er, de­
meurant 20, rue d^s Carmes ,chef du ser­
vice des titres d a n s une banque de la n i e 
Vivieunc. 

Lbotelier avait fait aonnaiasanœ de M. 
Durand, industriel à Maieons-LaffitLe. 

Ce dernier lui avai t confié l-i.187 franc» 
de t en te s 6 % 1920 qu'il l 'avait chargé de 
transformer en titres définitifs. 

Lhotelier s'en est approprié une partie 
pour son usage personnel. 

U a été envoyé au d é p ô t 
«=>o<=—* 

f tes-vous " bon " pour le mariage ? 
Rome, U. — L u député, Ai Cirincione, 

présvder.t du fs i sceau médieal parlemen­
taire a développé devant la Chambre l'or­
dre da pour 6'jivajit : 

u La Chambre invite le gouvernement à 
formuler des disposit ions modifiant le code 
civil en vue d'v introduire l'obligation pour 
les futur» de présenter avec les documents 
pour la publication de mariage ,1a déclara-
l ioa dûment authentique de chacun d'eux 
qu'ile ont é té m i s en possessio». de certifi­
ca t s médicaux attestant leur mutuel état de 
santé, n 

fr-oOo < 

D e P a r i s a L a n d a u e n b a l l o n 
Landau, 11. — L'n ballon, parti dimanche 

d e s Tuileries, a atterri ce matin lundi, à 
5 heures, h Landau (Palutiuat). 

11 était piloté par M. Maison et avait A 
bord c o m m e passagers , MM. Ruellen et Sau-
nière e t Mme Bergette-Saunière. 

Récompenses de la Société Centrale 
des Architectes 

LAUREATS D E LILLE ET SA REGION 
Paris, 11. — Uans ea séance du 16 juin, le 

Congrès des Architectes français procédera 
à la distribution solennelle d e s récompenses 
que la Socictc Centrale des Architectes dé­
cerne annue l l ement Parmi les récompense») 
qui seront décernées, on relève : l i e con­
cours de la Société régionale des Architectes 
du Nord de la France : Médaille d'argent, 
M. Pallier Henri, éièvo de l'école régionale 
d'arcfiilecture de Lille. 

L'école du Bâtiment de Tourcoing, roe. 
daille d'argent : M. Mcsdag Julien, eerru* 
rier-Iorgeron à Roncq (Nord). 

oa» i 
Un cadavre dans les W.-C. 

de l 'express Paris-Brest 
Brest, 11. — A l'arrivée de l 'express da 

Paris, ce matin, des survei l lants ont décou­
vert, dans les water-closets d'un comparti­
ment de 2e classe, le cadavre d'ula h o m m e 
qui avait la tête trouée d'une balle de re­
volver. 

Il a été, jusqu'à présent, impossible dd 
l'identifier. On a trouvé sur lui un biilet d e 
chemin de fer de Saint-Brieuc a Brest. 

Etrange accident 
Marseille, 11. — l'n étrange accident s'est pn»» 

dult ce matin, au Chemin du PradeL 
Deux camions-automooites. lourdement cfiaio 

f és, descendaient le chemin, lorsque les freina 
u deuxième se rompirent. 
Entraîné par la déclivité, fl alla heurter vio­

lemment le camion qui le rn-écédait, le projetin» 
ainsi contre un petit mur. sur lequel éiait essia 
un marchand forain, André Dafmas. 

Jeté è terre, Oaimas reçut sur ta poitrine un» 
des pierres du mur et fut tué. 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RÉ1 

DEUXIEME P A R T I S 

Celles qui pleurent 
IV 

L E DERNIER COUP 
E t ce retour, auquel alla pensait s a n s 

cesse , eUe le désirait et l e redoutait 4 l a 
(ois . . . 

Ass i se dans la se l le a m a n g e r . . . pour l a 
d ix ième lo is peut-être, c o m m e s i elle dou­
tait encore de l'affreuse réalité. . . «lié était 
occupée à relire le tes te du jugement . . . dé 
l ' implacable jugement qui marquait s a dé­
chéance , qui mettait sur son oom à el le , 
•ur le nom de s e s enfante une tache.. . ube 
•ouil lur» que rien ne pouvait effacer... 

La fenêtre grande ouverte laissait péné­
trer dans la pièce las premiers rayons du 
soleil prinitanier... Deux heure» venaient de 
soruMT à une horloge vois ine. . . La joun .ée 
/•I^;I b««iie . très douce.. . le ciel d un bleu 
l lmnlda.. . D o n s le* arbres du jardin, les m-

, ..i «fuyaient avec des battements 
d'al>e j o y e u x . . Tout semblait renaître à la 
galté . . . a u bonheur de vivre. . . 

j j u i a coup. Mine Mëuroy- tressauta, 
Et gile étouffa un. cr i -

Devant elle, brusquement , quelqu'un que, 
tant s e s réf lexions éta ient profotide». elle 
n'avait pas entendu onvrtr la porte.. . quel­
qu'un venait de «e dresser. 

Et c e quelqu'un c'était son fila. 
Gaston 1 
D'un aeste rapide, instinctif, elle repoussa 

loin d'elle, sur la table, le papier, le fatal 
papier dont el le a c o e v a * la lecture. 

Le fatal papier dont el le n e voulait pas 
qu'il prit coni .^Sssance.* 

. .Et qu'elle lai montrerait plus tard. . . 
oui. olua tard seulement . . . lorsque peu h 
peu elle l'aurait préparé a l 'annonce d e la 
catastrophe. . . '• „ . . 

Tremblant», elle avait l evé It* y « u x sur 

Et eîl» fut c o m m e pêtrlPée. 
Pale. , non. pas pale, m a i s Ifvlda... Isa 

prunelles »ombTea... le désespoir — et quel 
effroyable désespoir l — peint «ur son vi­
s s a s pourtant ai maie , si énergique. . . ja­
mai s . . . non jamai s . . . e l le n e l 'ava i t vu 
a ins i . 

Que se passa it-U ? 
Est-ce "U© dé jà U a v a i t appr i s l a Térité? 
N o n . 

• Car il d e m a n d a i t : 
— Comment se fait-i l , mère , que l a m a i 

«an aoit vide.?....Où. t o u t 1*» i n s t U g M c e s 

les é l èves ?..- Pourquoi , ici , ce .silence de 
tombe T... 

II d i sa i t c e l a machina lement . . . c o m m e 
i l aura i t dit autre chose . . . la pensée ail­
leurs . . . presque inconscient . . . 

El le respira. 
Il n e suivait rien. 
M a i s alors . . . pourquoi , chez lui , ce dé­

sespoir . . . pourquoi «e t a i r * é g a r é . . . cet te 
sorte de démence d a n s s o n regard ? . . 

11 n'était pas v e n u à e l le . . . i f ne l 'avai t 
p a s embrassée . . . D 'un (reste de colère. . 
presque de rase . . . i l a>vait jeté s o n kép i , son 
s a b r e s u r la table. . . et , la tète d a n s s e s 
m a i n s , 11 s 'était la i sser tomber s u r une 
cha i se , immobi le , s i lencieux, anéant i . . . 

— Gaston J... 
Debout spontanément . . . a n x i e u s e , éper­

due . . . e l le s'était précipitée vers lui . . . Les 
bras e n r o u l é s a u c o u de son fils. . . toute 
frémissante . . . e l l e interrogea: 

— Qu'as-tu, o m o n Dieu ?... 
EU* dut répéter s a ques t ion . . . 
— P a r grâce , parte . . . Gaston. . . Gaston. 
Une p la inte v i n t à s e s lèvre* : 
— A h 1 mare. . . m a pauvre mère. . . 
U restai t toujours d a n s l e m ê m e pose 

d'accablement. . . de dou leur inf inie . . . 
— V o y o n s , m o n enfant , je t 'en conjure, 

par is -mol . . . meta U n s, c e s i l ène* qui nv af­
fole... exprime-moi e n toute franchise 
nettement . . . hardiment . . . S i — c o m m e t o n 
att i tude e n e s moment , hé las I m e le (a i t 
prévoir — la nouve l l e q u e tu e s à m'an-
noncsT e s t grave.- , s i c'est d'un ma l heur 
qu' i l s 'ag i t encore. . . Je te promets d'êtro 
forte.. . N'ai-je p a s — c o m m e u n ab îme — 
m e s u r é l a profondeur de U aoulf rance h u ­
m a i n e ? . . . Quoi peut m ' u l M n d r e encore"?.. 
S a n s doute, tu n'oses p a s m e dire.. . Veux-
t u , Gaston, q u e je vienne] à t o n a ide .» T u 
ne devais revenir, o u a flans d e u x lourd. 

n'est-ce p a s ? . . P o u r q u e t u so is ic i à cette 
heure. . . U faut que tu «tes demandé u n e 
permiss ion ? 

— Oui, mère . 
— Et. . . t u arrives. . . de F o n t a i n e b l e a u . , 

d irec tement? . . . 
Il parut avoir u n e hésitat ion-
P n i s , brusquement , re levant la tête. 
— Non. . . prononça-t- i l d'un t o n sourd. 
— A l o r s . , d'où v i e n s - t u ? 
— D'où jo v i ens , mère?. . . 
Et avec u n rire str ident . . . u n rire de fo­

lie. . . q u i la g l a ç a d'effroi : 
— Je v i e n s de chez l e i u g e d' instruction. 
— De chez u n juge d' instruction, toit 

Gas ton! . . . 
— Oui.. . Tu m e regarde» e n te d é m o n 

dant s' i l e s t vrai q u e je poseède toute m a 
raison. . . C'est là une quest ion que. . . de­
puis v ingt-quatre heures s a n s cesse , je 
m e p o s e à moi -même. . . l i t c'est à pe ine J 
j 'ose y répondre p a r l 'affirmative. . . telle­
m e n t s o n t a troces l e s é v é n e m e n t s qui , c e s 
t e m p s derniers . . . à m o n insu. . . à t o n insu , 
mère--- s e s o n t déroulés . 

. . T n n * c o m p r e n d s « a s . . . t u n e p e u x 
comprendre ca à quoi je fais a l lus ion . . . 

. . Je val» t ' exp l iqusr . . 

. . . Alors , l a s tupeur , e n premier l ieu. . . 
p u i s l ' indignat ion. . . l a colère. . . le déses­
poir « u s j'ai éprouvés . . . qua j 'éprouve en­
core e n c e m o m e n t - , a h 1 plus profonde­
m e n t peut-être. . . cette s tupeur d'abord.. . 
ensu i te cetto indignat ion . . . cette colère.. . 
e* désespoir , t u l e s partageras , ma pau­
vre m è r e , car , h é l a s I que lque préparée 
q u e t u 'Ois à l ' annonce d'un malheur , ce­
lui d o n t j e v a i s t e faire part dépasse . . . 
tout c e q u e tu peux imaginer . . . J 'aurais 
voulu ta l e cacher . . . M a i s d e m a i n d'autres 
q u e moi t'en instruiraient s a n s doute. . . Et 
mus. il faui oug tu. saiiisa naxsst «rue-.. 

parce q u e . , j 'aurai beso in d e t e s consei ls . . . 
de ton appui . . . parce que n o u s d e v o n s 
p r e n d r e . , ensemble . . . u n e détermination— 
q u i m e brjee le cœur. . . qu i met f in & t o u s 
m e s rêves . . . à tous m e s espoirs- . . 

Il s e reprit : 
- ~ . . .A t o u s les rêves . . . . à fous les es ­

po irs . . . m a pauvre mère , q u e t u a s conçue 
p e u r moi . . . e t qui , m a i n t e n a n t , sont irréa­
l isables . . . 

— Ciel.. . q u e dis-tu ?... 
El le le f ixait . . . l es y e u x agrandis . . . tonte 

p a l e à s o n tour . . . n e s a i s i s s a n t pas . . . n e 
voulant pas sa i s i r l e s e n s précis . . . redou­
table. . . d^s paroles . . . ah I s i affolantes . . . 
qu'i l ava i t prononcées-

U s'était complè tement redressé . 
— Tout à. l 'heure, mère , t u m'as p r o m i s 

d'êtro forte. . . Cette promesse , l ' instant es t 
venu d s la tenir . . . 

. . . D'a i l leurs , je sera i bref .* 

... L e p lus bief possible. 

... L e s détours. . . l e s rét icences sont inu­
t i les . . . 

... Je t e do i s la vérité . . . toute la terrible 
vérité . . . e t tu v a s l 'apprendre. 

. . . M a i s i l m e faut , auparavant , t e don­
n e r d e s détail» indispensables . . . t 'avouer. . . 
des choses . . . que, d a n s m e s lettres — e t t u 
v a s «n c o m p r e n d r e l e motif — je t 'a i ta* 
n u e s secrètes . 

» . A m o n arrivée à Fonta ineb leau , Tel 
retrouvé l'un de m e s c a m a r a d e s d e pro­
mot ion de Satnt-Cyr.. . Pau l de Seymeur . . 
du 27e dragons , e n g a r n i s o n à Versail les . 
e t détaché lui auss i , pour le m ê m e t e m p s 
q u e moi . a u x éco les à f eu . 

. . . C'est u n exce l lent garçon, l o y a l et 
franc c o m m e s o n épée 

... N o u s a v o n s été heureux de r e n o u e r j 
J ' a s c i e n s e » r s la tkm»-

.. . A u surp ins , l e s a u t r e s officiers m i l 
va lent fait le me i l l eur accuei l . 

. . . J 'étais enchanté . 

... Et puis , brusquement — j e n e sua; 
pourquoi que plu» tard.. . je l e sus hier, 
s e u l e m e n t — leur at t i tude à m o n égard as] 
modi f ia du tout a u t o u t 

... Il m e s e m b l a remarquer e n e u x de tsl 
troideur. . . u n s e n t i m e n t de g ê n e qui l e s 
fa isa i t presque m'éviter. . . l imiter nos r a p ­
por t s s tr ic tement a u x nécess i tés du ser-; 
v ice . 

. . . A dif férentes reprises , Je crue — chest 
p lus ieurs — observer u n e hésitat ion ai 
prendre la m a i n que , le matin, e n arr ivant 
s u r le c h a m p do manœuvre» , je leur t e n ­
dais . 

. . . Seul , P a u l dé SeymeuT, pour mot* 
restait le m ê m e . 

... Son amit ié . . . a u contra i re . . s e m b l e * | 
devenir p lu» étroite. . . p lus démonstrati-ro» 
c o m m e s'il eût voulu, par 1 affection q u U) 
apporta i t à se montrer partout e n m a c o m ­
pagnie . . . m e faire oublier une situatiox, 
p o u r mol incompréhensible . . . mortifiante,». 
douloureuse même. 

... Pourtant , un jour, presque a u _ 
de m o n instal lat ion è Fontamebleau . . . 
prenant à l'écart, i l s 'était i n f o r m é : 

— Ton père nétat t -U p a s Tagwit S i 
c h a n g e de la Chaussée-d'Antm ?... 

_ — O u i . , fio-je, é tonne . 
... Pourquoi m e poses-tu cet te ques t ion I 
... — Mais. . . pour rien. . . répliqua-t-iLW 

pour savoir , tout s i m p l e m e n t 
. Toutefois; il d i sa i t ce la d'une \JM 

dont l'étrengeté a u r a i t d û arrêter m$p 
soupçon». 

... Son embarras é ta i t vis ible . 
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